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REVUEMILITAIRESUISSE
mW Annee. N° 1 Fevrier 1892

Les Suisses au serviee de France et les memoires du general
baron de Marbot \

(Suite)
» Art. 14. Le Premier Consul nommera egalement, sur la

proposition du colonel de chaque regiment, approuvee par le
colonel-general et presentee par le ministre ou le directeur de
l'administration de la guerre, les adjoints-majors, les porte-drapeau, les
aumöniers, les ministres, les juges et chirurgiens. Le juge aura
rang de capilaine. Les porte-drapeau seront pris parmi les sous-
officiers.

> Art. 15. Les adjudants-sous-officiers, le tambour-major, les

caporaux tambours et les prevöts de chaque regiment seront
nommes par le colonel sur la presentation des chefs de bataillon.

» Les sous-officiers et caporaux des compagnies seront egalement

nommes par le colonel, sur la presentation des capilaines
et agrees par les cbefs de bataillon.

» Les musiciens et maitres-ouvriers seront choisis par le Conseil

^'administration.
» Art. 16. Chaque regiment aura un Conseil d'administration

qui sera compose ainsi qu'il suit : Du colonel ou colonel en
second, president; de deux chefs de bataillon ; de quatre capitaines ;

et de deux sous-officiers.
» Le Conseil d'administration du bataillon des grenadiers suisses

faisant partie de la garde du Gouvernement frangais sera

compose : d'un chef de bataillon, president; d'un capitaine;
d'un lieutenant; d'un sous-lieutenant; et d'un sous-officier.

» Le Conseil d'administralion des compagnies d'artillerie ä

pied sera compose : Du capitaine en premier, president; du
lieutenant en premier ; et d'un sous-officier.

» On suivra, pour la formation de ces conseils, les regles
elablies sur le meme objet dans l'armee frangaise.

» Art. 17. L'uniforme de ces regiments sera determine par le
Gouvernement frangais"2.

i Voir notre numero de janvier 1892,

3 L'uniforme adopta par le Gouvernement francais fut conforme. aux tra-
ditions des troupes suisses : habit rouge garanee ; revers, parements'et collets
jaunes, pour Ie 1er regiment; bleu de roi, pour le 2« ; noirs, pour le 3e • bleu
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> Art. 18. Les Iroupes suisses qui seront au service de France
ne seront jamais employees que sur le territoire continenlal de

l'Europe.
> Arl. 19. Elles conserveront le libre exercice de leur religion

et de leur justice ; les hommes qui en feront partie ne seront jus-
ticiables dans aucun cas pour les delits et pour les fails de
diseipline, que des tribunaux militaires suisses.

> Art. 20. Les troupes suisses seront assimilees pour le rang et
le service ä faire aux memes dispositions et reglements que ceux
adoptes pour les troupes frangaises, excepte ce qui est slipule par
l'article 18.

• Art. 21. 11 pourra etre admis, sur la presentation du landa-
mann de la Suisse, vingt jeunes gens de l'Helvetie ä l'ecole
polytechnique de France, apres avoir subi les examens prescrils par
les reglemenls sur cetle partie.

« Arl. 22. Les officiers suisses pourront parvenir ä loutes les

charges et dignites militaires qui subsistent en France.
» Art. 23. Si des circonstances imprevues necessilaient le

licenciement des regiments suisses en tout ou en partie, avant l'expiration

de la presente capitulation et si ä celte epoque le Gouvernement

frangais se refusait de la renouveler, les officiers, sous-
officiers et soldats qui les composeront, recevront un traitement
de reforme proportionne aux annees de service et respectivement
aux grades qu'ils auront occupes.

» Art. 24. Dans le cas oü la Suisse se trouverait par suite de

guerre menacee d'un peril imminent, le Gouvernement frangais,
sur la requisition formelle de la Diele helvetique, et dix jours apres
qu'il l'aura regue, s'engage d'envoyer au secours de la Suisse la
moilie des regiments capitules ou la totalite, si les circonstances

l'exigeaient imperieusement. Des cette epoque, les appointements
et solde, les frais de roule et de Iransport seront ä la Charge de

la puissance requerante.
» Art. 25. La presente capitulation militaire durera vingt-cinq

ans et les puissances contraetantes pourront ensuite la continuer
ou y renoncer. >

La solde etait celle des troupes frangaises, soit 270 fr. par
mois pour le commandant; 180, 150 et 135 fr. pour les capitai-

celeste, pour le 4e; shako pour les troupes du centre et les voltigeurs ; bonnet
4 poil pour les grenadiers ; pantalens blancs et guetres noires ; epaulettes

rouges pour les grenadiers, jaunes pour les voltigeurs ; equipement et armement

de l'infanterie de ligne. Chaque bataillon avait son drapeau.
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nes de 1">, 2e et 3e classes; 93 fr. 75, 82 fr. 50, 75 fr. pour les
lieutenants ; 1 fr. 20 par jour pour le soldat, un sou de plus pour
le grenadier.

Cette capitulation fut successivemeut ratifiee par les 19 canlons
et la formation des corps s'effectua successivement, peu ä peu. On

commenga par ceux du 1er regiment, en vertu d'un decret imperial

du 15 mars 1805.
En attendant, ies debris des six demi-brigades helvetiques

auxiliaires, fournies en execulion du traite d'alliance du 1er aoüt
1798 et de la Convention du 18 novembre 1798, et ceux des

rögimenls suisses au service de Sardaigne, reunie ä la France,
restaient sous les drapeaux frangais et n'y etaient pas oisifs.

A cöte des 4 regimenls prescrits par la capilulalion de 1803, il
fut forme deux bataillons qui leur etaient plus ou moins assimi-
les ou qui auraient du l'etre, ä savoir le bataillon du Valais et
celui de Neuchätel.

Le bataillon du Valais — republique independante alliee de
la Suisse et de la France depuis l'acte de Mediation, puisannexee
ä la France en 1810 — s'organisa par la capitulation speciale du
8 octobre 1805 sur le meme pied que les autres bataillons suisses

: uniforme rouge, ä revers blancs; toutefois, son commandant

avait le grade de lieutenant-colonel et l'effectif devait etre
de 960 hommes. Son premier chef fut le colonel Charles-Louis
de Bons, de Sl-Maurice, et son premier service l'appela dans le

midi de la France, a Montpellier enlr'autres; de lä, il ful
achemine sur l'Espagne, au T corps d'armee operant en
Catalogue.

Le bataillon de la principaute de Neuchätel, passee de la Prusse
ä Napoleon en 1805, et donnee ä Berthier en 1806, etait bien
connu sous ie nom de canaris ou serins ou jonquillos, ä cause de

son uniforme jaune. Organise par decret du 11 mii 1807 ä

Besangon, il comptait, comme les autres bataillons, 4 compagnies du

centre, une compagnie de grenadiers et une de voltigeurs, au
chiffre total de 875 hommes. II lui ful adjoint une balterie
d'artillerie et du genie. Apres son service d'instruction ä Besangon,
le bataillon fut dirige sur Paris, puis sur le Hävre, prepose ä la

garde des cötes de l'Ocean, enfin sur la grande-armee pour la

campagne de 1809 en Allemagne et de lä en Espagne, oü nous
le retrouverons.

Avec les coniingents fournis par Geneve, par Bienne et l'Eve-
che de Bäle, qui faisaient alors partie de l'Empire frangais, on
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peut estimer ä environ 20 mille hommes le nombre de soldats
des diverses regions de la Suisse actuelle, qui durent se trouver
en permanence au service de la France sous Napoleon.

Le regiment capitulö n° 1, forme le premier en date, comme
nous l'avons dil, au moyen des troupes des demi-brigades
helvetiques, soit de 33 anciens bataillons decimes par les guerres de
la Bepublique, eut son depöt d'abord ä Besangon en juillet 1805,
puis ä Turin, ensuite ä Bome, l'etat-major du regiment etant ä

Alexandrie. Son premier colonel fut Andre Baguettli, des

Grisons, avec Beal de Chapelle (Vaud) comme colonel en second, le
major Placide Ab-Yberg, de Schwytz; les chefs de bataillon Jean

Dufresne, de Vevey ; Mutler, de St-Gall (plus tard Andre Burckhardt

de Bäle); Jean Scheuchzer, de Zurich ; Louis Clavel, de

Vaud, celui-ci avec grade de colonel.
A sa formation, le regiment comptait 131 officiers et 2766

soldats, disloques, le 1er bataillon (Dufresne) en Corse, surtout ä

Baslia; le 2e (Muller) ä l'ile d'Elbe; le 3e (Scheuchzer) ä Modene;
le 4e (Clavel) ä Livourne, puis ä Genes. Un an plus lard, l'effeciif

du regiment montait ä environ 3500 hommes; au 1er mai
1808, le total atteignait 4357 hommes, Son champ d'aetivite fut
surtout l'Italie, depuis les frontieres de l'Aulriche jusqu'en Cala-
bre et en Sicile, sous les ordres de plusieurs eminents marechaux
ou generaux frangais. II s'ouvrit par la double et memorable

campagne de 1805, si eclatante en Allemagne, gräce, en partie,
aux bonnes Operations secondaires dans la peninsule italique.

Les trois autres regiments suisses furent formes plus tard,
c'est-ä-dire en 1806 et 1807, en vertu du decret imperial du 12

septembre 1806.

Le 2» regiment (colonel Castella de Berlens, de Fribourg;
colonel en second Joseph de Segesser, de Lucerne; major Jules
de Capol, des Grisons; chefs de bataillon : Ignace de Flue,
d'Unterwald; Joachim de Castelberg, des Grisons; Octave de la

Harpe, de Bolle; Louis de Beding de Biberegg, de Thurgovie) ;

fut forme en Provence, pour faire partie de la 8° division militaire

chargee de la defense des cötes de la Mediterrannee.
D'abord reunis ä Avignon, les deux premiers balaillons furent
envoyes ä Toulon et aux iles d'Hyeres, les deux aulres ä

Marseille.

Le 3e regiment (colonel Louis de May, de Berne; en second

Fred. Thomasset, d'Orbe (Vaud); major Vincent Weber, de Bre-

tiege (Berne); chefs de balaillon : Charles d'Affry, de Fribourg ;
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Louis d'Orelli, de Zurich ; Jean-Baptiste Bucher, d'Unterwald;
Jonathan de Graffenried, de Börne) eut son depöt ä Lille, dans

la 16e division militaire et fut reparti aux camps de Boulogne et
de Bellicourt.

Le 4e regiment (colonel Frangois Perrier, d'Estavayer ; en
second Joseph de Freuler. de Glaris; major Joseph Sartory, de

Sl-Gall; chefs de bataillon : Louis d'Ernst, de Berne; Jean-Christophe

Ott. de Zurich ; Beat Felber, de Lucerne; Christen,
d'Unterwald) fut organise ä Bennes et reparti ä St-Malo et au camp
de Pontivy, sous les ordres du general Delaborde, puis du
general Malher, commandant de la 13e division militaire.

Becrutes et exerces pendant toute l'annee 1807, il manquait ä

chacun de ces regiments et surtout au 3mC, plusieurs centaines
d'hommes ponr avoir l'effectif normal de 4182 hommes, chiffre
qui ne fut atteint que plus tard.

La campagne de Ia peninsule iberique devait leur echoir en

partage, dissemines par bataillon dans divers corps de troupes.
Disons mainlenant quelques mots des principaux Services rendus

par ces troupes en Italie et en Espagne, et revenons pour
cela aux bataillons du 1er regiment.

Campagnes d'Italie.

Comme nous l'avons dit plus haut, t'est avec la double
campagne de 1805 que commenga le service de guerre du 1er

regiment.

On sait qu'ä ce moment l'Angleterre, menacee d'une invasion
frangaise des le camp de Boulogne, reussit ä ourdir une
puissante diversion, au moyen d'une nouvelle coalition avec l'Autriche,

la Bussie, Naples et leurs comparses. Napoleon para le coup
comme d'habitude, en prenant l'offensive avant la jonction des

Busses et des Autrichiens, ces derniers s'etant imprudemment
avances jusque sur le haut Danube, tandis que les Busses etaient
encore derriere la Vistule. II se porta sur Ulm, avec sept corps
d'armee, en laissant au prince Eugene et ä Massena le soin de

contenir l'armee de l'archiduc Charles en Italie.
Les Suisses ne firenl pas partie de l'armee d'Allemagne et ne

furent representes aux celebres victoires d'Ulm. d'Austerlitz, d'Iena,
d'Eylau, de Friedland, que par quelques individualites des etats-ma-

jor superieurs, Jomini entr'autres. Nous ne parlerons donc pas de

cette guerre d'Allemagne et de Pologne, bien que les memoires



54 REVUE MILITAIRE SUISSE

de Marbot aient saisi l'occasion du passage du Bhin ä Huningue
par le corps d'Augereau pour donner un coup de griffe au pont
neutre de Bäle et ä la Suisse. Nous y reviendrons ä propos des

evenements de 1814 et des griefs fails ä la Suisse pour le röle
qu'y joua ce meme pont de Bäle.

En Italie il en fut autiement; tout le 1er regiment participa
aux Operations actives, bien que fort dissemine aux debuts.

Lorsque Massena suivit en queue l'armee du prince Charles
evacuant le camp retranche de Caldiero, le general Gouvion St-

Cyr fut charge de hloquer Venise. II avait sous ses ordres les

troupes ramenees de Naples, qui, avec quelques autres, rassem-
blees de droite et de gauche, formerent l'armee de reserve d'Italie.

Les 3e et 4e bataillons du 1er regiment suisse y furent appeles,

et tandis que le 3e balaillon (Scheuchzer) tenait Alexandrie
et les environs, le 4C bataillon (Clavel) fit partie du corps du
blocus de Venise sous les ordres du general Beynier, de

Lausanne. On sait que celte division, forte de 7000 hommes et 1200

chevaux, se conduisit avec autant de bravoure que d'intelligence
au combal de Castel-Franco, livre le 24 novembre 1805 par
Gouvion St-Cyr, contre le prince de Bohan, et que ce dernier,
cerne de toutes parts, fut oblige de se rendre avec 7000 hommes

et 12 canons.
Dans cette brillante affaire, le bataillon Clavel se fit remarquer

entre tous par sa bonne contenance, l'intrepidite de ses attaques
et la justesse de son tir. Aussi regut-il les felicitalions du vice-roi
d'Italie. II eul plusieurs morts et un grand nombre de blesses,

parmi lesquels les lieutenants ireudenberger, de Berne, et von
Gonten, de Sigriswyl.

Lors de la campagne de Naples, qui suivit bientöt apres, sous
Massena et Joseph, et aboutit ä procurer au frere de Napoleon,
sans grands efforts, la ville de Naples le 15 fevrier 1806, puis la

couronne de ce royaume par decret imperial du 30 mars 1806,
la division Reynier, formant l'aile droite de l'armee d'invasion,
fut arretee devant la place forte de Gaete; eile dut en commencer
le siege, qu'elle quitta, relevee par Massena, pour poursuivre l'armee

napolitaine. Elle atteignit celle-ci ä Campotenese pres La-

gonegro le 9 mars 1806, et la battit en lui enlevant toute son
artillerie et 2000 prisonniers. De nouveau, le balaillon Clavel se

signala dans ces diverses affaires et regut l'honneur d'etre pre-
pose ä la garde des prisonniers.

Apres |a retraite des Bourbons en Sicile el de leurs allies An-



REVUE MILITAIRE SUISSE 55

gliis et Busses, soit en Sicile soil ä Corfou, pour s'y preparer ä

operer de lä par mer contre le nouveau royaume, la brigade Rey-
nier, forte des trois brigades Compere, Peyri el Digonet, plus la
cavalerie, fut chargee de la defense des cötes de Ia Calabre. Le
balaillon Clavel fit partie, avec 1500 Polonais, de la brigade
Peyri. Les Irois autres balaillons du regiment allaient se rappro-
cher de Naples; le 3« se mettait en marche d'Alexandrie sur
Lorette, puis sur Ancöne oü son chef Scheuchzer commandait la
place en juin 1806.

Pendant la campagne des Calabres, Rey nier eut ä plusieurs
reprises l'occasion de se mesurer avec les Anglais. Ce fut le cas,

entr'autres, du combat de Ste-Euphemie, le 4 juillet 1806, que
nous devons enregistrer ici. Non seulement il fut important et

meurlrier, mais il fournit un trait caracteristique des particulari-
tes s'altachant k nos services militaires ä l'etranger: des Suisses

devant combatlre les uns contre les autres. Assurement ce trait
ne peut causer chez nous aucun etonnement, mais il est bon ä

rappeler aux lecteurs des Memoires du general Marbot qui
pourraient ignorer, comme l'auteur lui-meme, la nature propre des

troupes de recrutement volontaire capitule et qui les jugent,
dans leur ignorance, au laux des troupes de conscription ou
nationales.

Le general anglais Stuart avait reussi ä debarquer 5 mille
hommes, le 1er juillet, dans la rade de Ste-Euphemie, en vue de

soulever les Calabres. Parmi les troupes de debarquement, il
amenait le regiment suisse de Watteville au service britannique,
esperant exploiter l'influence qu'il pourrait obtenir sur ses

compatriotes du camp frangais.
Les troupes debarquees s'etablirent d'abord, selon la methode

anglaise, dans des relranchemenls de campagne, d'oü debouche-
raient ensuite leurs colonnes mobiles.

Beynier decida de les prevenir et d'attaquer Ia position avant
qu'elle füt trop forte. Ayant place la brigade Digonet ä droite
avec une partie de la cavalerie, Peyri au centre, Compere ä gauche,

il devait s'avancer de front sur la position avec le gros des

brigades Compere et Peyri, des que Digonet aurait, par un
mouvement tournant, assailli la gauche anglaise. Malheureusement,
ces sages dispositions ne purent, comme trop souvenl, s'executer
avec la coherence voulue. Soit qne le tournement ail ete trop
lent ou le general Compere trop impatient, celui-ci s'avanga seul,
le 4 juillet au matin, sur les lignes anglaises et fut repousse,
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avec de fortes pertes, par un feu violent de mitraille et d'infanterie.

Le centre, conduit par Reynier, dut entrer en ligne egalement

avant l'heure, et regut ä son tour le choc du gros des

Anglais s'elangant hors de leurs retranchements. Le bataillon Clavel
se batlit vaillamment dans cette circonstance. Une fois la relraile
ordonnee, c'est lui qui en soutint Ie feu et il parvint, non sans

peine, ä la couvrir devant des forces Ires superieures et animees

par le succes. Ses pertes furent sensibles : environ 150 hommes,
soil 32 tues y compris ies lieutenants Gessner et Freudenberger,
54 blesses grievement dont le colonel Clavel et le capitaine Snell;
55 prisonniers.

Ceux-ci, ainsi que les blesses, furent trailes par les Anglais
avec beaucoup d'humanite et d'egards. « Le capitaine de Roverea,
du regiment de Watteville, qui, avec deux compagnies suisses-

anglaises, avait pris une part des plus actives au combat, fut pre-
pose ä leur garde. Cet officier se monlra plein de courtoisie
envers le colonel Clavel, son adversaire politique en Suisse, mais
son compatriote vaudois en Calabre. II parvint ä obtenir son
echange contre d'autres prisonniers et Clavel put ainsi rentier ä

Naples et soigner ses blessures. I! regut, ä la suite de cette

campagne, la croix de la legion d'honneur, ainsi que les capitaines
Dulliker, Zingg, Snell, Besse et deux sous-officiers.1 »

Apres l'echee de Ste-Euphemie, Reynier dut se replier sur Cas-

sano pour y attendre les renforts procures par la capitulation de

Gaete. D'autre part, le 3° bataillon fut achemine vers le 4° pour
le renforcer, car il etait reduit par les combats et les maladies ä

250 hommes. Dirige d'Ancöne par la Pouille et les Abruzzes sur
Naples, le bataillon Scheuchzer atteignit cette ville dans les
premiers jours de seplembre, d'oü il fut aussitöt expedie en Calabre.
Les deux bataillons furent fusionnes provisoirement au camp de
Cassano sous le commandement de Scheuchzer. Apres quelques
expeditions contre les Calabrais, dans lesquelles l'uniforme rouge
leur procura parfois le privilege d'etre pris pour des xioglais
allies, et d'obtenir par stratageme de trop faciles succes joints ä

de nombreuses depouilles, ils rentrerent ä Naples. Meme tout le

regiment s'y trouva reuni sur la lin de l'annee 1806, le -Ier

bataillon (Dufresne) y ayant ete appele de ia Corse par Livourne,
Rome et Albano, en septembre et octobre, et le 2° bataillon

1 JH. de Schauer. Histoire dos troupes suisses au service de France,
page 33.
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(Burckardt, successeur de Muller) s'y ötant rendu de Porlo-Fer-
rajo, par Piombino, Rome, Terracine et Capoue en decembre.

Gelte concentration ä Naples de tout le rögiment n'etait pas
un prölude d'oisivetö. Au conlraire, il s'agissait d'assurer, an

moyen de colonnes mobiles et de camps retranches, la soumission

des populations, aisement excitees el approvisionnees par
les flottes ennemies. A cet effet de nouvelles dislocations des troupes

suisses eurent lieu, non plus seulement par bataillons, mais

par compagnies. Ainsi le capitaine Rosselet, avec 120 hommes des

1er et 3e bataillons, poursuivit la bände de Fra-Diavolo dans la

terre de Labour. Le 36 bataillon agit contre les insurges de Co-

senza; le 1er bataillon sur les cötes du golfe de Tarente et au

siege de Cotrone. Les lieutenants Moret et Millener s'y distingue-
rent et furent decorös. En 1808 d'autres expeditions analogues
furent menees ä Reggio et environs par le 1er bataillon, d'oü il
vint ä Bagnara, puis au camp de la Corona pour dominer la

route de Reggio ä Naples. A celte date, printemps de 1808, le

regiment etait au grand complet el il allait passer au service du
roi de Naples, par entente avec la Diele helvetique et avec le

gouvernement imperial, quand Murat fut appele ä remplacer le roi
Joseph, promu au tröne des Espagnes. Cette mutation changea
les projels en cours. Pour flauer ses nouveaux sujets, Murat re-
nonga ä avoir un regiment suisse ä son service; il se borna ä

l'employer comme troupe capitulee frangaise. II s'en servit, en

premier lieu, pour s'emparer de l'ile de Capri par un beau coup
de vigueur les 4-6 octobre 1808, oü se distinguerent entr'autres,
sous les ordres du general Lamarque, les compagnies de grenadiers

Camares, de Rolle, et de volligeurs Rey, de Lausanne,
ainsi que les artilleurs du regiment. Les lieutenants Gödlin et

Zgraggen furent decorös ä cette occasion, ainsi que 4 sous-officiers.

A part quelques chasses donnees aux brigands dans les

Abruzzes et dans Ies Calabres et des escarmouches de cötes, les

temps qui s'ecoulereut jusqu'en 1811, furent relativement des

temps de repos, l'insurrection etant ä peu pres reprimee partout.
A la fin d'avril 1809 tout le regiment fut röuni ä Naples ; la

revue qu'il y passa en mai, avec l'armee royale. lui procura de

grands eloges du roi et des generaux frangais et napolitains pour
la precision de ses manoeuvres et sa bonne tenue. Quelques
semaines plus tard la flotte anglaise s'etant emparee des forls d'Is-
chia el de Procida, Mural concenlra des forces sur le Monte-Bar-
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baro en plagant le regiment suisse comme avant-garde entre le

camp et la mer en face des iles, le 4e bataillon ä la garde de l'ile
de Capri ; les trois autres dans la brigade Digonet.

Devant cette surveillance, bien organisöe et toujours vigilante,
les Anglais se rembarquerent apres six semaines, sans rien oser
tenter de serieux pour oblenir d'autres succes.

Nos bataillons, reparlis sur un grand nombre de postes mal-
sains. souffrirent plus de la malaria que du feu ennemi. Tandis
qu'ils n'eurent que 16 tues et 33 blesses, dont, parmi ces
derniers, le capitaine Gilly et le lieutenant Pingoud, ils perdirent
par la fievre paludeenne 779 hommes. La compagnie du poste
empeste d'Arco-Felice pörit tout entiere, avec ses trois officiers,
trois vetörans de Trafalgar, le capitaine Donatz des Grisons, le
lieutenant Hefti et le sous-lieutenant Figgi, de Glaris.

A la fin d'aoüt le regiment regut une dislocation nouvelle, le
1er bataillon aux iles d'Ischia et de Procida, les 2e et 3e ä Naples,
avec l'ötat-major, pour occuper les forts Neuf, de l'Oeuf et de St-

Elme, le 4e restant ä Capri, oü il demeura jusqu'en mars 1811.
En fevrier 1810, le Ier bataillon rentra ä Naples, d'oü il partit, en

mai; pour les Calabres avec le 2e bataillon.
Des vides sensibles s'ötaient produits dans les effectifs de la

troupe et des cadres d'officiers. Le colonel Clavel ötait mort ä

Naples, de ses blessures; le commandant Burckardt et quelques
capitainps avaient pris leur retraite. En juillet 1810 le regiment
ne comptait plus que 2866 hommes et se trouvait reparti comme
suit:

Etat-major ä Naples; lor bataillon (Dufresne) ä Palmi, en Ca*

labre; 2e (Nicolas de Flue) au camp de la Corona, en Calabre ;

3e (Scheuchzer) ä Naples; 46 (Dulliker) k Capri.
En aoüt 1810 Murat voulüt ä son tour leoter un döbarquement

en Sicile, et reunit au camp de Campo, au-dessus de Beg-
gio, Ies trois divisions Cavaignac, Lamarque et Partouneaux.
Dans cetle derniere se trouvaient les bataillons suisses n05 1 et 2

et les compagnies d'elite des bataillons nos 3 et 4 ; l'artillerie
etait ä Bagnara. L'entreprise echoua ; la division Cavaignac,
embarquöe ä Porto del Pezzo. y perdit deux balaillons. Vers la fin
de septembre Murat fit rentrer ses troupes dans leurs cantonnements.

Le regiment suisse suivit les cötes et jetourna ä Campo,

pour surveiller la flotte anglaise. II repoussa plusieurs tentatives
de debarquement pendant l'automne 1810 et l'hiver suivant; il
se trouvait presque en enlier dans les Ca'abres oecupe ä ce ser-
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vice penible au commencement de l'ele 18H. En juillet il fut
reuni ä Beggio pour prendre la route de la Haute-Italie par
Naples, Cajazzo, Rome, oü se trouvait son döpöt, Florence,
Plaisance.

Napoleon l'allirait ä lui pour Ia campagne de Russie, oü nous
le retrouverons, endivisionne cette fois avec ses autres compatriotes

capitules. En somme le 1er regiment suisse s'etait fait honneur
en Italie; on n'y a pas Irouve ä mordre.

Passons maintenant ä la part d'aetivite deployee pendant ce

temps par les rögiments suisses ncs 2, 3 et 4; ce qui nous transfere

dans la peninsule iberique.

Campagnes d'Espagne et du, Portugal.

La deplorable campagne entreprise par Napoleon contre les

trop coofiants mais önergiques Espagnols, mit la Suisse ä rüde
epreuve. Non seulement cette nouvelle guerre ötait impopulaire
en elle-meme dans nolre pays de liberte, mais nous avions au
service d'Espagne six regiments suisses, des cantons catholiques,
par la capitulation du 6 aoüt 1804 *. Ils ötaient commandes alors
par les colonels Schmidt, de Soleure; Ruttimann, de Lucerne :

Theodore de Reding, de Schwylz; Betschardt, de Schwytz;
Traxler, d'Unterwald; de Courten, du Valais.

Ainsi les Suisses allaient etre exposes ä se balire les uns contre
les autres, comme en Calabre et ailleurs. Mais ce serait plus en
grand, avec de plus forts effeclifs; car outre Ies six rögimenls
espagnols sus-indiquös, il y avait des detachements des trois
regimenls suisses au service d'Angleterre 2, tandis que d'autre part
les regiments franco-suisses fournirent jusqu'ä onze bataillons
aux divers corps d'armee frangais comballanl en Espagne et en
Portugal, sans compter que le roi Joseph avait forme un
regiment dit etranger, comptant beaucoup de Suisses et commande

par le colonel Frischherz, de Schwytz.
Aujourd'hui un tel etat de choses donnerait le frisson ä nos

populations, ölevees sous un regime de paix qui semble perpe-

1 H n'est pas inutile de noter qu'en vertu de Tart. i de la capitulation,
il suffisait qu'un tiers de chaque regiment fftt compos6 de Suissjs, et en
fait ils comptferent autant d'Italiens, d'Allemands et de prisonniers
autrichiens que de Suisses.

2 Outre le regiment de Watteville, k nous deja connu, il y avait les
regiments de Meuron et de Boll, licencies au Can&da. en 1316,
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tuelle et ä nos vigilantes autorites; maints patriotes, soit du

pays, soit de pays voisins, ne s'en rendraient compte qu'en y

voyant l'abomination de la desolatioo, et en la mettant ä la charge
des aberrations propres ä de « vils mercenaires » qualification
trop souvent donnee aux soldats suisses ä l'elranger.

Mais ä l'öpoque dont nous parlons on avait les nerfs moins
sensibles et des goüts foncierement militaires; les plus belies
morts elaienl celles du plus beau champ de bataille. Celte
perspective de guerre civile sous des drapeaux etrangers et en terre
lointaine, sans offrir rien de particulierement atlrayant, n'etait
consideree que comme une des tristes mais ordinaires vicissitudes
inherentes ä la noble carriere des armes. On savait que le

melier de soldat avail ses epines, celle-lä et bien d'autres; mais
il avait aussi ses roses, ses faveurs, ses gloires, et l'honneur professionnel

primait tout. Par tradition de corps, par devoir enseigne
et appris, par routine et Organisation d'emulation l'homme s'at-
tachait vite ä la nouvelle famille militaire qu'il ivait adoptee
soit volontairement soit comme pis-aller, pour trois ans, quatre
ans, six ans. II s'attachait tout d'abord ä sa compagnie, puis
au bataillon, qui avait le drapeau, sans grand souci de tout le

resle. Gardant toujours sa pelite patrie suisse au coeur, ce culte
intime lui suffisait, meme au n ilieu des combats oüil contribuail
ä trancher, tantöt dans un sens tantöt dans l'aulre, les plus graves
problemes internationaux, ceux-ci n'ötant pour lui, apres lout,
que d'importance politique secondaire, bien qu'ils pussent souvent

enflammer ou consterner des corps de troupes co-militants.
De lä des variantes marquantes de temperament entre les corps,
suivant qu'ils etaient nalionaux ou capitules suisses. Ces derniers,
hommes de la seule diseipline et de la froide bravoure, devaient
etre traites ä l'avenant pour dooner toute leur mesure, c'est-ä-
dire menös avec rögularitö dans les ordres, le service
journalier, ainsi que pour la solde, les distributions de vivres et
d'effels. Alors on pouvait compter sur eux d'une maniere absolue

et au commandement. Naturellement cette fermele particuliere
au devoir, cette fidelite au corps s'affaiblissaient quand le
commandement s'affaiblissait lui-meme, et elles n'excluaient point, en

cas de rupture du lien hierarchique et de « sauve qui peut »

ouvert, Ies petits moyens de se tirer d'embarras le plus adroite-
ment possible; souvent alors l'avantage de reneontrer, apres
l'action, des compatriotes parmi les adversaires, compensa le dur
inconvenient d'avoir du lirer sur eux pendant la bataille. Nous
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en avons vu des exemples en Italie; nous en verrons d'autres
au cours de la guerre d'Espagne.

Dans la premiere armöe frangaise d'invasion, chargee d'occuper
le Portugal avec les trois divisions comte Delaborde, Loison et
Travot sous Junot, se trouvaient environ 2800 hommes des
4e et 2e regiments suisses, dont le 1er bataillon du 4e (Felber)
et la moitie du 2e bataillon de ce rögiment, sous l'adjudant-ma-
jor Bleuler, dans la division Delaborde, et le balaillon de Laharpe
du 2e regiment, commande par le colonel en second de Segesser,
dans la division Loison. Entres en Espagne par Bayonne dans Ia

seconde quinzaine d'octobre 1807, ils participerent ä toules les

mesaventures et privations de la marche penible el acceleree sur
Lisbonne, par Burgos, Valladolid, Salamanque, Ciudad-Rodrigo,
Alcantara, Castel-Branco, Abrantes, Santarem. Le 30 novembre
Junot avec la division Delaborde s'empara sans resislance des forts
de Lisbonne, tandis que la cours'embarquait pour le Bresil. Pendant

ce temps le bataillon Laharpe oecupait Santarem et le
colonel Segesser etait charge du commandement de la place d'A-
brantes. Apres avoir rallie et reconfortö ses nombreux trainards,
Junot se mit en devoir de prendre possession des points importants

du royaume. Les fusiliers Felber, cantonnes ä Saccarem,
furent envoyös le 22 decembre dans la place d'Almöida, le
bataillon Laharpe ä Abrantes, puis dans laplace d'Elvas; les
grenadiers resterent avec Junot.

Mais bientöt le Portugal tout entier se souleva, excite par les

Espagnols d'un cötö qui venaient de rompre avec la France, de

l'autre par l'Angleterre qui döbarqua des troupes ä l'embouchure
du Mondego. Junot dut penser enfin ä concentrer ses forces.
Le bataillon Felber, moins 200 hommes laisses ä Almeida, revint
avec la division Loison ä Abrantes, puis fut affecte ä la garnison
de la Peniche avec ses compagnies du centre. Ensuile Loison
s'empare d'Evora apres un brillant combat, oü se distinguent
entr'autres les grenadiers du bataillon Laharpe, sous les ordres du
major de Ste-Claire; le lieutenant Schnyder, de Wartensee, penetre

le premier dans la ville.
Ces succes locaux n'ayant pas empeche les debarquements de

troupes anglaises, qui monterent bienlötä 24 miile hommes sous
les ordres de Wellington, Junot n'avait plus qu'ä s'opposer ä

leur marche sur Lisbonne avec les forces qu'il pouvait reunir
sous sans main. En atlendant il langa la division Delaborde ä la

rencontre des Anglais avec 3000 hommes seulement, donl les
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deux compagnies d'elite du bataillon Felber, sous l'adjudant-
major Bleuler.

Le 16 aoül Delaborde rencontra les avant-postes anglais ä Obi-
dos; le lendemain il les attira au combat sur des positions dominant

la plaine sablonneuse de Roliga et repoussa qualre de leurs
assauts donnös par une quinzaine de mille combattants, en leur
infligeant d'enormes pertes, environ 1500 hommes. Les Frangais,
qoi firent aussi plusieurs contre-attaques, perdirent environ 600
bommes, dont 64 Suisses, tant tuös que blessös. Le lieutenant
Ignace Chicherio fut tue, les lieutenants Nuschler et Rupiin blesses.

Apres celte vaillante resislance, Delaborde se replia pendant la
nuit sur Torres-Vedras et Lisbonne, oü il rallia les troupes de

Loison. Avec environ 9 mille hommes, Junot marcha contre les

Anglais, qui avaient pris une forle position, au nombre d'environ
18000 hommes, sur les hauteurs de Vimeiro. Le 20 aoüt Junot,
plus brave que prudent, attaqua vaillamment de front, ful
repousse, attaqua de nouveau sans plus de succes et dut se replier
sur Lisbonne apres avoir perdu pres de 2 mille bommes, dont
30 morts et 45 blesses du demi-bataillon Bleuler, y compris les

lieutenants de Meiss et Sartori.
Par la capitulation de Cintra du 30 aoüt, les troupes frangaises

evacuerent le Portugal, transportees en France sur des bäti-
meDts anglais. Le demi-bataillon Bleuler et le bataillon Felber,
successivement embarquös, furent reformes ä Bordeaux, Belle-
Isle-en-Mer et Angouleme. Quant au 2e bataillon (Laharpe) du 2«

regiment, reste bloque ä Elvas et y faisant une höro'ique
resistance, dans laquelle se distinguerent entr'autres les deux compagnies

vaudoises commandees par l'adjudant-major Begos, de

Lausanne, il regut l'ordre de Junot, le 22 septembre, de se

soumettre ä la capitulation de Cintra. La garnison sortit, le 1er

septembre, avec tous les honneurs de la guerre et fut embarquöe le
7 octobre pour la France. Tandis que les premiers transports
n'avaient eu qu'ä se louer des marins anglais, ce dernier fut en

butte ä tous les moyens Ies plus bas et les plus astucieux, meme
ä la violence, pour embaucher les soldats au service des
rögiments anglo-suisses. Seulement 315 debarquerent ä Quiberon
et rentrerent joyeux ä leur ancien döpöt de Vannes. Le reste avait
öte delourne sur les cötes d'Angleterre.jt>'

Cette parlicipation de nos compatriotes ä la campagne du
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Portugal n'etait que le preliminaire de plus grands evenements.

L'Espagne entiöre ötait en feu, et sur tous les points d'autres
bataillons suisses y figuraient aux premiers rangs, comme nous
allons le voir.

Avec la deuxieme armöe frangaise d'invasion, composee des

trois divisions Barbou, Vedel et Malher (plus tard Gobert) sous
les ordres de Dupont, marcherent deux bataillons suisses, soit le
1er (d'Affry) du 3e regiment, colonel de May, et le bataillon de

Christen, 3e du 4e regiment, qui entrerent en Espagne par Bayonne
dans la seconde quinzaine de decembre 1807, pour s'avancer sur
Vittoria.

Les trois armees d'invasion qui suivirent, sous Duhesme, Mon-
cey et Bessieres, compterent encore le balaillon de Flue, 3e du 2e

regiment, qui fut incorpore dans la division Duhesme, brigade
Gaullois, du corps d'armee des Pyrenees orientales Charge
d'occuper la Catalogne; puis deux aulres bataillons, soil le balaillon
de Castelberg, 1er du 2e regiment, colonel Castella, entre en Espagne

en janvier 1808 et dirige sur la Vieille-Caslille, enfin le
bataillon de Graffenried, 2e du 3° regiment, sous les ordres du
colonel en second Thomasset, enlre en Espagne le 20 fövrier
1808 avec la division Mouton, pour participer d'abord ä l'occupation

de la Navarre. Les soldats de Thomasset furent de ceux qui,
ä l'indignation de leur chef, durent occuper par subterfuge la
place de Pampelune. Aussi on les dirigea sur Burgos, puis sur
Valladolid en mai 1808. Ils se baitirent vaillamment a Cabezon

contre les forces de Cuesta, puis ä Reynosa ä l'affäire du 10 juin.
A la bataille de Medina del Rio-Secco, gagnee le 14 juillet 1808

par Bessieres, le bataillon de Graffenried formail la reserve
d'infanterie, avec deux bataillons de la jeune garde. Tous Irois
resterent l'arme au bras, pendant la bataille, preis ä donner.

Dans l'est, le bataillon de Flue fut employe ä la surprise de
Barcelone par la division Duhesme et s'y trouva d'abord en bonnes

relations avec la garnison espagnole, noiamment les gardes
wallonnes. II participa ensuite aux diverses expeditions menees
en juin contre les insurges des alenlours par le general Schwartz,
qui eut ä livrer des combats acharnös, notamment ä Esparra-
guera, pour assurer sa ligne de retraite. Le balaillon suisse y
perdil beaucoup de monde et rentra extenue ä Barcelone, mais

prit pari encore ä plusieurs sorties, car l'insurrection gagnait du
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terrain. Elle avait failli gagner aussi le rögiment suisse-espagnol
de Wimpfen (pröcödemment Schmidt) qui oecupait Tarragone;
mais la division Chabran, accourue dans cette place, avait döcidö
les officiers ä rester aux ordres du nouveau gouvernement et de
la France, qui maintiendraient tous les avantages de la capitulation

de 1804. Ainsi fut fait et tenu, pour le moment au moins,
car les hommes de ce brave regiment n'öchapperent pas plus que
d'autres aux fluctuations revolutionnaires de cette guerre.

Dans les entrefaites, de graves evenements se passaient en An-
dalousie, notamment ä Cordoue et ä Baylen.

Cordoue, enlevöe. et mise ä sac par les troupes de Dupont,
auxquelles il avait Joint quelques centaines de Suisses racolös
des regiments espagnols, fut le thöätre d'affreuses scenes d'ivro-
gnerie et de pillage, pendant lesquelles un certain nombre de

Suisses, nouvellement recrutes contre leur gre, rejoignirent
leurs camarades des regiments espagnols. Neanmoins, le gros des

regiments suisses-espagnols de Preux (precedemment de Courten)

et Charles de Reding, ou j'etme-Reding (pröcödemment
Ruttimann), rallies par Dupont dans sa marche au sud, resterent ä ses

ordres, mais vacillants,
Quanl ä l'affäire de Baylen, nous n'avons pas ä raconter ici

cette fameuse balaille, assez connue, mais fort mal esquissee par
les memoires du general Marbot qui n'y a vu des Suisses que
dans le camp des ennemis de la France. II suffira de rappeler
qu'il y eut autant de Suisses d'un cötö que de l'autre, que le corps
espagnol du general Thöodore de Beding (pröcödemment colonel
du 3° regiment suisse-espagnol (dit w'ewa;-Reding) venait du sud

comme aile droite de l'armee de Castanos en marche contre
Dupont qui avail pris position ä Andujar sur le Guadalquivir; que
Reding tourna, avec une quinzaine de mille hommes, la gauche
frangaise par le bac de Mendjibar et occupa les hauleurs de Baylen,

sur les revers de Dupont, tandis que la division frangaise
Vedel, qui aurail du garder ces postes avec la division Gobert,
s'etait portöe plus en arriere encore, dans les defiles de la Caroline,

conlre un mouvement tournant imaginaire; que Dupont
s'etant mis en relraite sur Baylen avec son gros, qui comptait
entr'autres la brigade suisse-espagnole, regiments de Preux et

Charles de Beding, sous le gönöral Schramm, precede d'une
avant-garde de trois bataillons frangais et du bataillon Christen
du 4e regiment suisse, commande par Freuler, alla butter contre
les fortes positions de Theodore de Beding ä Baylen et fut re-
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pousse apres quatre assauts meurtriers, en meme temps qu'il
etait attaque ä revers par l'avant-garde de Castanos ; que Vedel,

revenu en arriere au canon, arriva trop lard pour empecher la

capitulation de Dupont, dans laquelle il fut aussi englobe, avec
le bataillon n° 1 du 3e regiment suisse commande par le colonel
de May, tandis que le chef de bataillon suisse d'Affry, qui
commandait les deux compagnies d'elite de Tavel et de Lerber, juin-
tes ä 4 compagnies frangaises, n'ayant pas öte atteint par l'ordre
de reddition, put sauver l'aigle du regiment et se retirer sur
Madrid avec sa troupe qui comptait encore 116 sous-officiers et

soldats suisses1.

Dans tous les engagements de cette bataille complexe de Baylen
et de ses environs, les Suisses du camp frangais se comporterent
vaillamment et noblement. Nous n'en exceptons pas les scenes

particuliörement patheliques de la bataille meme, sous la grande
redoute espagnole, commandöe par le lieutenant-colonel Christen,
de Lucerne, oü un bataillon suisse-frangais Jeune-Beding se

trouva aux prises avec une compagnie de grenadiers du
rögiment suisse-espagnol Vieux-Beding. Les soldats s'etant reconnus,
le feu cessa d'un commun accord, d'abord tacite, puis convenu
en ce sens que chacun suivrait les mouvements de l'armee, sans

prendre autrement part ä la lutte.
Un malentendu ayant fait reprendre la fusillade entre les deux

Beding, les hostilites recommencerent et une cinquantaine de
grenadiers furent pris dans la redoute. Ils allaient etre fusillös, par
ordre du general Schramm, pour avoir rompu leur armistice et
tire sur des compatriotes, lorsqu'ils furent sauvös par l'intervention

du capitaine suisse Gantin, qui arrivait en ce moment suivi
du bataillon suisse-frangais de Freuler. Toutefois, cet incident
contribua ä ebranler la contenance de la brigade suisse-espagnole,
et lorsqu'il fut question de capituler, la debandade generale l'at-
teignit; bon nombre de soldats, ä moitie morts de faim, de soif
et de fatigue, cherchant leur salut comme ils le purent,
rejoignirent Ies camarades espagnols qui les sollicitaient de revenir
ä eux.

Si nous mentionnons ces traits peu reguliers de la vie difficile
des soldats suisses en Espagne, ce n'est certes pas que nous en

soyons fiers; c'est, au contraire, par simple devoir d'imparlialite

1 Ce fait d'armes est attribuö k d'autres par les memoires Marbot
(II, p. 51), qui pretendent qu'ä, l'exception du seul bataillon Ste-Eglise,
toute l'annee Dupont, forte de 26,000 hommes, fut desarmÄe.
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nous assurant d'autant mieux le droit de relever les exagerations
d'auteurs qui, comme le general Marbot, ne tiennent aucun compte
des institutions et des moeurs militaires de l'öpoque ni des
renseignements allant ä l'encontre de leurs preventions. Nous som-
Dii s sürs d'aille'irs que les juges reellement impartiaux en feront
moins un grief aux soldats qu'ä l'auotritö superieure, qui, tout en
Ies habiluant ä vivre de maraude et ä se recruter par toutes sortes

de moyens, les reduisait ä devoir combattre inilöfiniment des

compatriotes, des parents, des freres, si meme eüe ne basait sur
ces rencontres halricides des speculations de tactique et de

recrutement, ce qui elait contraire aux disposilions fondamentales
des capitulations conclues en Suisse.

Le general Dupont ayant signe. le 22 juillet, la Convention de

reddition, les Iroupes suisses, ä l'exception de celles d'Affry sus-
menlionnee.- el de quelques hommes de Freuler. qui s'echappe-
rent par les montagnes. turent conduites, avec le reste du corps
d'armee frangais, vers San Lucar de Boramida et Bola, oü elles
furent embarquees pour les iles Baleares ou retenues inhumaine-
inent >ur d'msaluhres pontons. Les Suisses perdirent bon nombre
d'officiers, entr'autres le lieiitenant-eolonel Jaquet, le comman-
d.nt Christen, les capitaines de Seyssel et Gwerder, les lieutenants
Bryner, Forrer, Fornaro; maints autres restant dans les höpitaux.

Quant aux sous-olficiers et soldats, soigneusement söpares
des officiers, ils furent en bulte ä des tentatives redoublees
d'emhauchage au service de la junte de Seville; mais la plupart
y resislörent ei resterent prisonniers jusqu'ä la conclusion de la

paix, sauf quelques echanges ».

1 Bon nombre de ces prisonniers parvinrent heureusement ä s'echapper.
Quelques-uns d'entre'eux, des 3' et 4e regiments, d'une maniere vraiment
heroiqu comn e on va en juger:

< En vue de Cadix statio'nnait le ponton de Vieille-Castille avec 7 ä 800

prisonniers suisses et franca s, parmi lesquels se trouvaieut 400 oificiers,
des soldats el meme. des femmes et des enfants. Le capitaine de vaisseau
Moreau et le capitaine suisse Imthurn meditaient depuis longtemps une
evasion. Le 5 mai LS10, ä neuf heures du soir, ils proflterent d'un gros
temps qui ehassai- les lames vers le rivage, pour se preeipiter avec quelques

hommes sur la garde espagnole, s'emparer de ses armes et egorger
les matelots. Ils dirigerent, comme ils le purent, le vaisseau, a travers les
croiseurs anglais, vers la cote de Matagorda, occupee par les Francais. Le
vaisseau nyant du s'arreter ä cinquante pas du rivage, on se liäta de lui
envoverdes chaloup.-s, mais presses par le feu des Anglais et d' s_

Espagnols, une centaine d'hommes se jeterent k la nage avec trop de preeipitation

et furent noyes, entre autns le capitaine Barthfes du 3e Le transbor-
dement du reste de la troupe dura de six heures du matin k cinq heures
du soir et le ponton fut incendie par le feu de l'ennemi. Les .fficiers
suisses e. hapj.es ainsi a cette dure captivit« etaient: les capitaines Im-
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Pendant ces deux campagnes de Portugal et d'Andalousie, si

tristement terminees pour la France, le bataillon de Flue avait
tenu Barcelone et ses environs, renforce de 400 hommes du 2"

regiment amenes par l'adjudant-major de Tschudi; d'autre part,
le bataillon de Castelberg, employe d'abord contre les insurgös
de Segovie, avait öle dirige dans la province de Valence, sous
Moncey; il s'etait chaleureusement battu ä Belmonte et venait de

penetrer, le 23 juin, ä Requena, dans la Huerta de Valence, lorsque

Moncey se mit sagement en retraite sur Madrid. Le batailloc
de Castelberg prit garnison dans cette capilale. II n'y resta pas

longtemps; il dut l'övaruer, apres le desastre de Baylen, avec la

cour du roi Joseph, et soutint la relraite sur Burgos. Lä, röuni au
bataillon Graffenried, il forma bieotöt avec celui-ci et quelques
renforts une brigade provisoire suisse sous le colonel Castella

incorporee dans la division Merle, brigade qui soutint, le 26
novembre, une affaire meurtriere sur les rives de l'Elbe.

Tout cela n'etait encore qu'un debut pour nos regiments franco-
suisses lances en Espagne, bien qu'il y en eüt dejä 7 bataillons.
La campagne serieuse commengait ä peine. Napoleon, qui n'en-
tendait pas rester sous le coup des sanglants revers enregiströs
par les Conventions de Baylen et de Cintra, fit reprendre les
Operations de plus belle, avec d'importants renforts qu'il amena iui-
meme en automne 1808.

Ces renforts compterent quelques troupes suisses, en premier
lieu celles rentrees du Portugal, reorganisees ä Agouieme et ä

Rennes, soit le 1er balaillon du 4e regiment, sous l'adjudant-major
Bleuler, bientöt suivi et renforce de 340 hommes du 2e ba-

thurn, Landolt, Tschann, Buchly, Chicherio, Renziger, les lieutenants Ter-
pin, Kratzer, Schumacher, Speicher, Belig, de Dompierre, Herzog, Lutz.
Chapuis, Chirurgien, et le sergent-major Eltschinger. du canton de
Fribourg.

> Malheureusement, il restait en rade six autres pontons, dont les
prisonniers furent traites avec plus de duretö encore apres cette evasion.
Les fugitifs furent parfaitement recus par les generaux francais et par le
roi Joseph. Ils traverserent toute l'Andalousie, s'arreterent sur le rhamp
de bataille de Baylen, assisterent äla procession de la F6te-Dieu k Madrid,
ainsi qu'a un combat de taureaux, et arriverent le 1er juillet k Valladolid.
Apres quelques jours de repos passes avec leurs camara-les du bataillon
Bleuler, ils retournerent par Burgos et Bayonne au depöt de leur regiment
et rentr&rent k Rennes, le 13 aoüt 1810 >. (de Schaller, ouvrage cite, p. 87.)

D'autre part l'adjudant-major Charles von der "Weid, du 3a regiment.
interna k SelMrek, en Ecosse, put s'echapper, en aoüt 1812, sur un navire
danois et rejoignit, en octobre de la merne ann6e, son regiment k Lille.
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taillon du meme regiment, sous les ordres du commandanl
d'Ernst succödant ä Felber.

Dans la marche en avant, la brigade Castella participa, le 10

novembre, ä la bataille de Gamonal, et le surlendemaia eile fut
passee en revue ä Burgos par Napoleon et par le marechal Lan-
nes qui venait d'etre nommö colonel-general des Suisses; ils tö-

moignerent leur complete satisfaction de sa bonne tenue. Apres
l'occupation nouvelle de Madrid, eile prit part, sous les ordres
du marechal Soult, aux opörations contre l'armöe anglaise du
genöral Moore en retraite de l'Esla sur la Corogne. Son röle con-
sista tout d'abord ä faire la chasse aux debris de l'armöe
espagnole de Blake. Elle les poursuivit jusqu'ä Santander et ä San-
Vicente; puis traversant la chaine de Montana, couverte de

neige, par un froid excessif, eile descendit sur Saldana et Potes
sur les rives du Canon, oü Soult concentrait ses forces, pour
suivre Moore sur Leon, Astorga et au delä. Le 26 decembre 1808
la poursuite commenga resolument et le 31 du meme mois
l'assaut fut donnö ä la ville de Leon. Le bataillon suisse Castelberg
s'y distingua. A Astorga. quelques jours plus lard, le bataillon
Bleuler fut inspecte par Napoleon, qui l'autorisa ä se prösenter
en capote, vu le triste ötat de ses habits rouges depuis la campagne

du Portugal. Tandis que l'empereur retournait ä Valladohd,
rappele par les nouvelles d'Allemagne, et y passait en revue le

bataillon d'Ernst, Soult continuait sa poursuite, livrait un vif combat

aux Anglais le 5 janvier 1809, ä Lugo, un autre, le 16 devant
la Corogne, oü nos compatriotes combattirent dans la division
Mermet, qui s'empara ensuite du Ferrol. On sait que les Anglais
reussirent ä se rembarquer, mais que leur general Moore perdit
la vie dans le dernier engagement pres du village d'Elvina.

Pendant cette campagne la brigade provisoire suisse fut dis-
soute. On pröferait Pemployer par bataillon ou meme par demi-
bataillon, et Castella obtint l'autorisation de rentrer en France

pour reorganiser son regiment. Castelberg garda le commandement

de son bataillon ; dirigö sur Vigo, vers la fin de janvier
1809, il contribua ä la prise de cette ville. Les trois bataillons
suisses Castelberg, Graffenried et Bleuler se trouvaient reunis, le
4 fevrier, ä St-Jaques de Composlelle, oü ils furent rejoints par
Ie demi-bataillon d'Ernst. Ils participerent ä la nouvelle campagne

du Portugal sous le marechal Soult et ä la prise d'Oporto, le
19 mars, oü leurs compagnies d'elite formerent la tete des
colonnes d'attaque. Le lieutenant Graff, de Soleure, du 2e regiment
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eut l'honneur de monter le premier sur la breche. A la poursuite

dans la ville les bataillons Bleuler el Castelberg formerent
l'avant-garde et sauverent bon nombre de Portugais parmi la
foule de ceux qui furent noyes par l'effondrement du pont. Lorsque

Soult, sept semaines plus tard, se laissa surprendre dans

Oporto et dut se replier en toute häte, les Suisses, placös ä

l'arriere-garde, soutinrent une lutte energique pour couvrir la

retraite et arriverent dans un etat lamentable, le 20 mai, ä Orense,
d'oü il fallüt reconquörir encore sur les insurges Lugo et St-
Jaques de Compostelle avant de pouvoir se refaire un peu et rallier

les forces de Ney et de Victor sur la ligne de Zamora ä Ciu-
dad-todrigo. Les perles avaient ötö grandes depuis Oporto en
materiel et en hommes. Beaucoup de blessös et de malades suisses

elaienl restes aux mains des ennemis, et i; en serait restö un
plus grand nombre si leurs uniformes rouges ne les avaient fait
prendre parfois pour .des Anglais, entr'autres ä Alloriz, oü les

insurges leur apporterent meme des vivres et du vin pour celebrer
la victoire de Wellington ä Oporto I

Les capitaines Grangier et Tscharner, les lieutenants Harlmann,
de Planta, Sitzmann avaient öte tues. Le commandant d'Ernst
ötait mort en Galice; les capitaines Kunkler, Jayet, Tornare, les

lieulenants Carrard, Adelmann, Deblue, Jeannet, Jean Meyer,
Escher, Lapori etaient prisonniers ou disparus. Les officiers

payeurs des divers rögiments, restes ä Vigo, y furent captures
avec leurs caisses et leur comptabilite. Les bataillons suisses,
reduits ä 4 ä 500 hommes chacun, furent reorganises en un
rögiment de trois bataillons, Bleuler, Castelberg et Graffenried, sous
le colonel Thomasset et incorpore dans la brigade Thomieres, du

corps Kellermann, charge de maintenir les populations du
royaume de Leon et de la Vieille-Castille.

Pendant le reste de l'annee 1809 les bataillons suisses furent
employes ä une lutte incessante contre les bandes insurgees qui
te' aient cette contree. Ils rayonnaient entre les villes de Zamora,
Leon, Astorga, Toro, Valladolid, se transportant par petits
dötachements partout oü les circonstances l'exigeaient, perdant beaucoup

de monde, en blesses, malades et quelques deserteurs. Pour
compenser les pertes, ils furent rejoints par le 4e bataillon du 4e

regiment, commandant Jeän-Baptisle Gceldlin de Tiefenau, parti
du depöt de Rennes le 6 döcembre 1809 et arrive ä Valladolid ä

la fin de fevrier 1810. II fut incorpore dans la division Seras,
brigade Lauberdiere, ainsi que les trois autres bataillons, sauf
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leurs compagnies d'elite qui furent placees sous les ordres du
commandant Salomon Bleuler pour former la garde du general
K.ellermann. Pour tenir la campagne, ce corps d'elite restait attachö

ä la brigade Thomieres ; il fit avec eile les meurtrieres
expeditions de Salamanque, de Palenzia, oü le lieutenant Gatschet
ful tue, de Zamora, du Moulin-ä-Vent, oü tous les officiers furent
blesses.

D'autre part le balaillon Graffenried, envoye en garnison ä

Leon avec 4 compagnies frangaises et 200 dragons, y fut surpris,
le 7 juin 1810, par un corps de 4000 Espagnols; mais il les

repoussa avec de grandes pertes et en leur capturant 150 hommes.
II perdit lui-meme 10 morts, dont le capitaine Hundhiss,
commandant des voltigeurs, et 30 blessös A peu pres en meme temps
le bataillon Gceldlin souteDait et refoulait, dans sa garnison d'As-
torga, plusieurs assauls de nombreuses guerillas; plus tard, en

oclobre, il les pourchassait dans les montagnes des Asturies et

prenait part ä l'expedition de Potes.
Nous ne suivrons pas les bataillons suisses dans les innombrables

expeditions.de ce genre auxquelles ils furent employös pendant
l'annee 181Ö. Cependanl ii nous faut parier pius eu dötail, par
les memes motifs d'impartialitö que nous avons exposes plus
baut, d'un evenement qui fit quelque bruit el qui n'etait que le

resultat de Pepineuse Situation dans laquelle se trouvaient places

nos compatriotes pendanl toute cette funeste guerre.
« Le general de division comte Seras, dit M. de Schaller, etait

venu occuper la partie nord-ouest de la Vieille-Castille et du

royaume de Leon. Un corps nombreux de Portugais et d'Espa-
gnols s'avangait par la Puelbla de Sanabria, petite ville ä la frontiere

du Portugal. A l'approche des troupes francaises, la garnison

espagnole, forte de 3,000 hommes, abandonna la ville. Seras

y plaga le 2e bataillon suisse, de Graffenried, comptant 333 hommes

avec ordre de döfendre la plage jusqu'ä la derniere extremite;

apres quoi il se retira sur Benavente. La Puebla est bätie

sur une hauteur: eile est divisee en ville haute et ville basse,

pourvue de quelques mauvaises fortifications, mais dominee de

trois cölös par des collines ä portöe de la mousqueterie. La ville
haute renferme un vieux chäteau fortifie, mais dönue de voütes
et dornine par deux eglises massives, distanles de quinze pas
l'une de l'autre. La garnison commenga par requisitionner des

vivres. Elle reunit environ 2,000 rations de pain et de biscuit,
mais eile manquait d'eau, parce que le puits du chäteau ötait
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infecle par une quanlile de poudre et par des cadavres que les

Espagnols y avaient jetes en övacuant la ville. Chaque homme

avait environ 80 cartouches. La garnison parvint en outre ä de-

senclouer six canons, mais ePe manquait de poudre d'arlillerie.
» Le 3 aoül, la place fut inveslie par les corps du general por-

tuga's Silveyra et du gönerai espagnol Tabo'da, eo tout 10,000

hommes; sur le refus du commandant de se rendre, l'attaque
commenga et dura jusqu'au 9. La pellte troupe suisse s'etait
retiree dans la ville haute, mais eile manquait d'eau et de pain;
eile etait en oulre harassee par les travaux de döfense. Le D, le

caporal fribourgeois Tinguely s'offrii volontairement ä traverser
les lignes ennemies pour demander des secours, soit au comte
Seras, soit ä la brigade Paillard. postee ä Santa-M rlha, mais

trois jours se passerenl sans qu'on eül aucune nouvelle de leur
part. Le lieutenant de Freudenreich avait ete tue ä travers les

crenaux par un coup de feu et 23 hommes etaient blesses. Le 9

au soir, l'explosion de deux mines pratiquöes par l'ennemi, ä

couvert des maisons adjacentes, ouvrit la breche. Les soldats
avaient encore six cartouches, mais la plupart des pierres ä feu
etaient hors de service. Pour comble de malheur, il se

trouvait parmi les assiegeants quelques deserteurs suisses, entre
autres le tambour Gillabert, de Vaud, qui excitaient constamment

leurs anciens camarades ä la dösertion, leur faisant croire
qu'ils seraient tous passesau fil de l'epee s'ils continuaient leur
resistance ; que si, par conlre, ils capitulaient, ils seraient transförös

en Suisse el que d'ailleurs ils y avaient droit, puisque leur
engagement elait expire. Quaranle-huit hommes de la garnison
dont vingt grenadiers, öcouterent ces perfides conseils. Ils passe-
rent ä l'ennemi dans la nuit du 10 aoüt 1810. Le 29 mai 1811,
ils furent tous condamnes ä mort par contumace. Les autres
soldats, reduits au nombre de 244. refuserenl de se battre contre
10,000 ennemis. et vers une heure du matin, Graffenried, la mort
dans l'äme, fut oblige de signer sur la breche une capitulation
honorabie du reste. Elle porlait en substance que la troupe con-
serverait ses effets, les officiers, leurs epöes, et que ia garnison
serait embarquöe ä destination de la Suisse, sous reserve de ne

pas servir contre les nations alliöes. Les officiers compris dans la

capitulation etaient les sous-lieutenants Zimmerli, Amiet, Finsler,
Vicenz, les lieutenants Fuchs, de Sonnaz, Meyer, Frey, Taglio-
retti, les capitaines Varena et Donalz, le Chirurgien Dr Engelhard
el le commandant Jonathan de Graffenried. Le bataillon fut donc
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transförö ä la Corogne, escorte par les generaux Contreras et
Mahy et pille en route par les Espagnols avec la complicite de

leurs chefs; embarque le 22 aoüt sur un ponton, dirige le 22

septembre sur l'Angleterre, il entra le 7 octobre en rade de
Porlsmouth. A Portehester, les prisonniers trouverent 6,000
autres prisonniers fr.ngais, entre autres les officiers suisses Jayet et
Jeannet. En novembre enfin, ils furent, ä la suite d'incessanles
röclamations, debarques ä Morlaix, apres avoir subi une forte
tempete durant la Iraversee. II ne restait plus, ä leur entree en

France, que 133 officiers et soldats, les autres prisonniers avaient
pris du service, soit chez les Espagnols, soit surtout chez les

Anglais, car le general Meck, qui accompagnait le convoi, n'avait pas
dedaigne de pratiquer lui-meme l'embauchage pendant cette longue

traversöe.
» Le 11 aoüt, dans la matinee, dix heures apres la capitulation

de Graffenried, le comte Seras, qui avait bien regu l'avis
apporte par Tmguely, arriva ä la Puebla avec des renforls et Kellermann

lui-meme ötait en marche avec plusieurs bataillons, enlre
autres celui de Bleuler, pour faire lever le siege de cette bicoque.
Les Espagnols avaient dejä evacue la place, mais il etait trop lard
pour sauver la garnison. Seras chercha ä se justifier en produisant

une depeche de Graffenried du 1er aoüt, lui annongant qu'il
avait encore 70 boeufs, 8,000 rations et 6,000 coups de canon.
Celte depeche avait ötö ecrite pour tromper l'ennemi qui aurait
pu i'intercepler, mais le divisionnaire, connaissant la verite, n'aurait

pas du s'y meprendre.
» L'empereur fut violemment irrite ä la nouvelle de la capitu-

lalion de la Puebla. L'infortune Graffenried fut traduit devant un
conseil de guerre, mais il fut acquitte, par jugement du 2 fevrier
1811, jugement qui fut distribue ä tous les regiments suisses et
ä la Diete helvötique.

» A la suite de ce fatal övönement, le colonel Thomasset fut
rappele en France. II partit le 27 octobre 1810 avec les cadres

disponibles des trois bataillons, entre autres le capitaine Vonderweid

de Seedorf, nommö commandant de bataillon, le 1er aoüt
1810 ; le commandant Bleuler, les capitaines de Maillardoz et de

Schaller du 4e, le capitaine Füssli, les lieutenants de Buman et

Albiez du 2e » '.
II ne resta plus dans le nord de l'Espagne qu'un bataillon

du 4" regiment, avec les debris des bataillons d'Ernst et de

1 Ouvrage cite, pages 88-91.
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Castelberg, en tout 1,008 hommes, sous les ordres du commandant

Gceldlin de Tiefenau et le bataillon de Flue en Catalogue,
mais des ce moment, nos compatriotes ne prennent plus une part
considerable aux evenements de la Peninsule.

En 1810 et 1811 nous trouvons le bataillon Gceldlin dans la

division Vandermanden, qui couvrait l'armee du Portugal. En

juillet 1811 il fut transfere de Valladolid ä Burgos, et dut
envoyer en France les cadres de quatre compagnies. II n'avait plus
sous ses ordres que 680 hommes des 2e, 3e et 4e regiments, lorsqu'il

prit une part distinguöe, sous le colonel Boret, ä la retraite
qui suivit la bataille de Salamanque, notamment au combal de

Roa, le 6 mars 1812. Le 20 avril 1813, Gceldlin, blesse ä la

jambe, ramena ses troupes ä Nancy oü avait ötö transfere le döpöt

de son regiment. Le 9 octobre, il obtint son conge du service
de France et passa au service de Ilollande en 1814

Quant au bataillon de Flue, 3e du 2e regiment suisse, il quitta
le dernier le sol de l'Espagne. En 1810, il avait passe sous les

ordres du gönerai Maurice-Vlatthieu, successeur de Duhesme. On

le rantonna dans les forls de Barcelone, pour prevenir les deser-

tions, qui etaient frequentes par le fait du voisinage des
regiments suisses-espagnols Beding et Wimpfen. Toutefois, les

compagnies d'elite firent quelques sorties contre le village de Saria.
Dans le combat de Villafranca, le 28 mars 1810, le capitaine
Heidegger ful fait prisonnier et transfere ä l'ile de Malte. En no
vembre 1810, les compagnies du centre combattirent les mique-
lets vers Ribas, et eurent un certain nombre de blessös, dont Ie

lieutenant Bleuler. Le bataillon se distingua encore ä la döfense
du fort Mont-Jouy le 19 mars 1811, oü 800 grenadiers espagnols
furent tuös ou captures dans les fosses au moment oü ils se

croyaient sürs d'une surprise par trahison. Quelques mois plus
tard, les cadres disponibles furent rappelös en France et retournerent

ä Marseille, tandis que les debris du bataillon ne quitte-
rent l'Espagne qu'ä la conclusion de la paix en 1814.

Aux derniers temps, le nom suisse figure encore dans les

corps espagnols du roi Joseph, notamment au 3e etranger,
commandö par le colonel Frischherz qui participa aux batailles
d'Ocana et d'Albuera et ä la prise de Ciudad-Bodrigo.

En juin 1811, le vaillant colonel schwytzois se distingua
particulierement ä la defense du fort de Niebla. situö sur la rive droite
du Rio-Tinto, ä 10 lieues de Söville; avec 500 hommes seulement
il repoussa plusieurs assauts tentes par la division Morillo et tint
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önergiquemenl son poste jusqu'ä l'arrivöe de la division frangaise
Godinot.

Les Suisses furent encore representes fort bien ptmdani les
derniers temps de la guerre d'Espagne par leurs allies valaisans
et neuchätelois.

En octobre 1808. le bataillon valaisan ful achemine de
Montpellier sur la Calalogne dans le 7e corps d'armee, et prit part
aux sieges de Rosas, puis de Girone, sous le general Amey,
fribourgeois. ainsi qu'aux nombreux combats livrös dans cette
contree. II avait perdu plus d'un tiers de son effectif quand le Valais
fut röuni ä l'Empire frangais en 1810; son bataillon rentra en
Frnnce en seplembre 1811 pour etre incorpore, en vue de la

campagne de Russie, au lle regiment d'infanterie legere. Ce

rögiment. place sous le co'onel Casabianca, ful forme des trois
bataillons üelponte, Mano et Blanc, recrutes en Piemont. en
Corse et en Valais. Le major Blanc succedait au colonel de Bons,
dömissionnaire.

Quant au bataillon neuchätelois. il avait fait la campagne de

1809 en Allemagne avec Berthier et s'etait signale ä la batail le de

Wagram. De lä, il avait öle envoye directement en Espagne avec la
division Dorsenne el la garde. Entre en Espagne dans les premiers
jours de 1810. il resta d'abord en garnison i Burgos, activement
oecupe ä defendre la ligne d'etapes contre les bandes de Mina et de

Morillo; puis il suivit le corps du marechal Ney dans la troisieme
campagne d'Espagne sous Massena. II prit une part honorable au
siege de Ciudad-Rodrigo ; puis apres la reddition de la place, en

juillet 1810, il rentra ä Burgos oü il fut incorpore dans la division

de Claparede, chargee de veiller aux derrieres de l'armee.
Depuis ce moment et pendant loute l'annee 1811, il guerroya
sans cesse contre les bandes de Mina et d'autres chefs d'insurges,
puis contre les Anglais eux-memes. Dans les premiers jours de

l'annee 1812. il fut rappele ä Besangon pour se refaire et gagner
la grande armee en marche sur la Russie.

Teile fut, dans ses traits principaux, la part que nos capitules
suisses de 1803 prirent ä la guerre. de la Peninsule ibenque. Si

quelques ombres figurent au tableau que nous en avons fait, nul
ne contestera qu'ils n'aient rendu, en somme, de reels Services ä

la France, et l'on conviendra que M. Ie general Marbot, dans les
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Memoires oü il raconte tant de choses, aurait ötö equitable eo ne

passant pas ces services sous complet silence, alors qu'il s'est plu
ä mettre eu scene d'une maniere peu flalteuse les Suisses du

camp oppose.
Mais Pequite et l'impartialite, dont l'auteur des dits Memoires

ose se targuer, n'ötaient pas son affaire. surtout quand il s'agit
de Suisses, comme nous le constaterons mieux e<core par les

evenements de 1812.

Campagne de Russie.

Cette fois les Suisses ne seront plus öparpülös par balaillons.
Leurs quatre regiments et le bataillon valaisan vont etre reunis
dans un meme corps d'armöe et tous combattront ensemble dans
les deux importantes batailles de Polotzk. les 18 aoüt et 18

octobre 1812, batailles qu'on a pu appeler, avec un peu trop
d'exageration, il est vrai, des batailles suisses.

On sait que pour celte colossale entreprise guerriere. sorle de

nouvelle croisade qui devait jeter sur le geant du nord-est toute
l'Europe continentale, Napoleon avait reuni un effectif d'environ
500 mille hommes, dont 420 mille d'infanterie, 70 m~;!le de
cavalerie, avec 1266 bouches ä feu. ce qui donnait un total de 20
mille voitures, dont 3 mille d'artillerie, 4 mille d'administralion,
le reste se repartissant entre les regiments et les ötats-majors
divers. Le tout etait subdivise en treize corps d'armee y compris
la garde, le corps auxiliaire autrichien sous le prince Sehwarzen-
berg et le corps allie prussien sous le marechal Macdonald, r"ont
on trouvera le detail aux tableaux ci-apres, oü sont indiques
aussi les corps et les effectifs de i'armöe russe.

COMPOSITION DES ARMEES EN 1812.

Armee frangaise.
Enviroi

Vieille garde Duc de Dantzig Divisions : Roguet, Cla-)
parede. [ 40,000

Jeune garde Mortier Cavalerie: Walther.
1er corps Davoust Gudin, Friant, Morand,

Desaix, Compans. Cavalerie

: Girardin, Pajol,
Bordesoulle 70,000

2e corps Oudinot Legrand, Verdier, Merle.
Cavalerie: Doumerc.Cas-
tex, Corbineau 40,000
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3e corps Ney Ledru,Bazout, Marchand,
les Wurtembergeois.
Cavalerie : Wolwart, Mou-
rier 40,000

4e corps Vice-roi d'Italie Brossier, Delzons, Lecchi,
Pino. Cavalerie : Guyon 45,000

5e Polonais Poniatowsky Zayonschek, Dombrows-
ky, Kniasewich. Cavalerie

: Kamensky. 35,000
6e Bavarois St-Cyr Wrede, Deroy, Sibein 22,000
7e Saxons Reynier Lecocq, Funk. Cavalerie:

Gablentz 16,000
8e Westphaliens.Junot Tharreau, Ochs. Cavale¬

rie : Wolff 16,000
98 corps Bellune Partouneau, Daendels,

Girard. Cavalerie : De-
laistre, Fournier 32,003

10e Prussiens Macdonald Yorck, Massenbach,
Grandjean 30,000

11e reserve, en Prusse Augereau Heudelet, Loison, Du-
rutte, Destrees, Morand.
Cavalerie : Cavaignac 50,000

Cavalerie Murat
1er corps Nansouty Bruyeres, St-Germain,

Valence 12,000
2e » Montbrnn Pajol, Wathier, Defrance 10,000
3« » Grouchy Cbastel, Doumerc, La-

houssaye 7,700
4e » Latour-Maubourg Rosniecky, Lorges 8,000
Armee autrichienne du prince de Schwartzenberg 32,000

Total approximatif 505,700

NB. Les 9e et ile corps n'arriverent que pendant la retraite.
L'armee, en arrivant sur la Duna, avait dejä perdu le tiers de son

effectif.
Les 2e, 6e et 10e corps resterent k gauche sur la Duna, ainsi que

le 9e k la fin de la compagne.
Les Autrichiens et les Saxons resterent ä droite en Volhynie.

Armöe russe.

Armee de Barclay.
ßeg.

Hat. Escad. eesaq.

1er corps. Wittgenstein; divisions, Berg, Sazonof, Scha-
kowskoi 28 16 3

2e » Baggavout; divisions, Olsousief, prince Eu¬

gene de Wurtemberg 24 8 —
3e » Touczkov; divisions, Kanownitzin et Strogonof 26 6 —
4e » Schouwalof et Osterman; divisions, Tschog-

lokof et Bachmetief 22 8 —
5e » Grand-duc Constantin; gardes et reserves,

Yermolof, Depreradowitsch, Galitzin 26 20 —
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Reg.

Bat. Escad. cosaq.
6e » Doctorof; divisions, Kapzewicz, Likatschef 24 8 —
1er corps de cavalerie; Ouvarof — 24 —
2» > » Korf — 24 —
3e » » Pahlen — 24 —

Cosaques de Platof — — 14

Total 150 138 17

Environ 130 mille hommes, sans les 8 mille cosaques de Platof

Armee de Bagration.
Bat. Escad. Reg.

78 corps. Raefsky, Paskiewicz, Kolubakin,Wassiltchikof 24 8
8e » Borosdin, prince Charles de Mecklenbourg,

Woronzof, Newerowski
4e » de cavalerie; Sievers

Cosaques

Environ 45 mille hommes

Armee de Tormassof.

Corps de Kamenski; divisions Scherbatof
» de Markof; deux divisions
» de Sacken; divisions, Sorokin, Laskin

Cavalerie de Lambert
Cosaques

Environ 40 mille hommes.

Armee de Moldavie; amiral Tschichagof.

Division de Langeron
» de Essen
» de Woinof
> de Boulatof

Corps de Sabaneef, reste en Observation
Division de Servie

Corps de Finlande; general Steinheil
L'organisation changea ä la fin dela campagne., surtout aux armees

des ailes sous Wittgenstein et Tschichagof.
Bat. Escad

Alors la premiere, röunie au corps de Finlande, avait 3
corps, forts de 75 38

La deuxiöme, ou armee du Danube, sous Tschichagof,
avait 6 corps 102 116
Ces corps etaient ceux de Lambert, Scherbatof, Langeron, Essen,

Woinof, Boulatof, etc.

Nous n'essaierons pas de raconter ici cette gigantesque campagne,

möme en rösumö; il y faudrait un gros volume. Nous de-

22 20 —
24 —

— — 9

Total 46 52 9

Bat. Escad. fic»

18 8 —
24 8 —
12 24 —
— 36 —
— — 9

Total 54 76 9

agof.
Bat, Escad.

12 8
12 8
11 12

6 20
9 8
9 8

59 64
16 3
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vons cependant en rappeler les principaux trails, parce qu'ils
sont indispensables pour se rendre compte du röle qu'y jouerent
les regiments suisses, soit ä Pololzk comme flanqueurs de gauche

de la Grande-armee, soit ä la Beresina pour frayer dVbord
ä celle-ci Ie passage de la riviere et couvrir ensuite la retraite
sur Wilna.

L'immense armöe combinee de Napolöon traversa la Prusse et
le duche de Varsovie dans les mois d'avril et de mai pour se porter

sur le Niemen. Les rögimenls suisses, reunis dans la seconde

quinzaine de mars ä Magdebourg, sous le commandement du
divisionnaire Belliard, furent repartis au 26 corps d'armee, marechal

Oudinot. Le 18 juin, ä Insterbourg, ils furenl passes en
revue par l'empereur, qui, apres avoir sejourue quelque temps
ä Dresde au milieu d'une brillante cour de nombreux souverains

et de hauts personnages, etait parti de cette ville le 29
mai1 pour rejoindre son quartier-general ä Thorn. par Posen.

Ceux qui s'imaginent qu'il avait un plan de campagne profondement

calcule d'avance, se trompent, car il ue crut jamais ä la

possibilite d'un tel plan oü Pon prötendrait enchainer une iongue
sörie d'övenemenls. II espörait que les Russes defendraient la
Lithuanie; et se croyait certain de gagner la bataille, s'ils Paccep-
taitnt. Les circonstances du moment devaient decider le reste. A

l'archevöque de Malines, qu'il avait envoye de Dresde en Pologne
pour exciter la population, il avait ouvert toute sa pensee ä cet

ögard, lui disant qu'il espörait gagner deux batailles et dicter la

paix ä Moscou : si la guerre trainait en longueur, il laisserait cent
mille auxPiaires aux Polonais pour qu'ils achevent eux-memes
l'ouvrage de leur reslauration pendant qu'il irait de son cötö
achever Paffaire d'Espagne. II s'agissait donc d'exciter leur
patriotisme au plus haut degrö, et de les determiner aux plus grands
sacrifices. L'empereur compiait encore sur une diversion plus ou
moins forte de la part des Turcs, car on pouvait esperer que
leur interet manifeste l'emporterait sur les intrigues et Por de

l'Angleterre; mais il compta trop sur leur intelligence et sur leur
dösintöressemenl. II eüt mieux fait de semer quelques millions
enlre les conseillers de Mahmoud, pour obtenir l'utile diversion
de 100 mi'le Turcs sur le Dniester.

i Les Memoires du gön&ral Marbot disent le 29 juillet l!! (T. Hl, p. 45).
Nul erratum.
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Si l'empereur des Frangais avait eu nn plan tout forme, la
position que venaient de prendre les Russes Peüt bientöt force ä en
devier, car il eüt etö impossible de supposer qu'iis restassent
divisös sur leurs frontieres, comme ils le firent. Ils avaient mis sur
pied trois armees: la premiere. commandöe par le gönerai
Barclay, forle de 130 mille hommes, cantonnait derriere le Niemen,
depuis Rossieni jusqu'ä Lida. Le corps de Wittgenstein, ä droile,
vers Rossieni; Baggavout, entre la Wilia et cette ville; Tuczkof, ä

Troki; le 4e corps ä Olkeniki, route de Merecz; enfin, Doctorof
ä Lida; les gardes et reserves, aulour de Wilna. Des troupes
legeres seulement bordaient le Niemen. La deuxieme armöe,
commandöe par le prince Bagration, forte de 50 mille hommes,
cantonnait dans les environs de Wolkowisk, faisant face ä la trouee
enlre le Niemen et le Bug; enfin, la troisieme, commandee par le

general Tormassof, comptant 40 mille combattants, se trouvait
derriere le Bug dans les environs de Lousk. L'hetman Platof avec
ses Cosaques ötait en face de Grodno.

II y avait une grande divergence dans les opinions des göneraux
russes : l'amiral Tchichagof, qui avait succede ä Kutusof en
Moldavie, avait imagine de penetrer par la Servie et la vallöe du
Danube en Illyrie et en Italie; le prince Bagration voulait prendre

Poffensive, envahir le duche de Varsovie, dissoudre l'armee
polonaise, ruiner ses ötablissemenls, et disputer le pays entre la
Vistule et le Niemen; Barclay voulait au contraire attendre les

Francis sur le Niemen ; enfin, le general Pfuhl, d'origine
prussienne, avait imagine de ne defendre la Lithuanie que laiblement
et de se löfugier ä Drissa, sur la route de St Pötersbourg, oü
il avait döterminö l'empereur Alexandre ä construire un vaste

camp retranche, pour y recevoir l'altaque decisive de Napoleon,
ainsi que l'avait fait Frederic-le-Grand, au camp de Bunlzel-
witz, en 1762; en meme temps on ferait agir sur les flancs ies

armees de Bagration et Tormassof, l'une sur le Bug, l'autre par
Pinsk.

On en etait ä discuter encore ces projets, lorsque l'armee
combinee franco-allemande s'avangait de tous cötös sur le Niemen
comme une tempete menacante. Depuis le milieu de juin, de
fortes masses traversaient la vieille Prusse. L'empereur apres
avoir passe successivement aux environs de Kcenigsberg, Inster-
bourg et Gumbinen, la revue des belles iroupes qui s'amonce-
laient de toutes parts, concentrait sa masse principale sur Wilko-
wisk et Kowno.
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A ce moment, il apprit par la gazetle allemande de St-Petersbourg

l'emplacement de tous les corps russes sur la frontiere,
depuis la Baltique jusqu'ä Slonim, et il compril qu'il importait
de ne pas perdre une minute pour profiter de ces renseignements,

car les Russes n'ayant pas suivi dans les guerres
precedentes ce fatal sysleme des lignes trop etendues et morcelees,
on devait supposer qu'ils ne l'avaient adopte avant la rupture
que pour faciliter les subsislances, et qu'ils s'empresseraient
de se reunir. Lorsque l'empereur apprit qu'ils n'en faisaient
rien, il etait de son plus puissant interet de les prevenir. II
resolut donc de franchir le Niemen vers Kowno, poinl saillant,
extremement favorable ä son projet de percer leur centre et de
les accabler ensuite successivement. II fallait frapper vivement et

promptement sans s'inquiöter des magasins qui, formes ä Dantzig,
arrivaient lentement par le Curishaff ä Kcenigsberg ; on ordonna
en consequence aux troupes d'enlever pour quinze jours de
vivres dans les contrees de la Prusse qu'elles parcouraient en tous
sens. Cette rigueur, indispensable pour se procurer la faculte
d'agir sans dölai, donna lieu ä une multitude d'exces dont la

Prusse eut horriblement ä souffrir.
Pour tirer tous les avantages possibles de sa grande superiorite,

Napoleon forme le projet d'attaquer l'ennemi sur tout son
front d'operations. en observant neanmoins la regle de porter
son effort au point decisif. II divise ä cet effet son armöe en trois
grandes masses. La principale, forte de 220 mille hommes, sous
ses ordres immödiats, doit culbuler la premiere armöe russe en

percant le centre de sa ligne; le roi de Westphalie, avee 65 mille
formant la droite, agira contre l'armee du prince Bagration ; le

vice-roi, avec 70 mille combattants, se jettera entre ces deux
armöes russes pour les empecher de se reunir; ä l'extröme gauche,
Macdonald, ä la tete d'environ 30 mille hommes, en grande partie

composes de Prussiens, regut Pordre de prendre le chemin
de Riga pour en faire le siege.

Reunir ä propos et ä point nommö des masses aussi formidables

dans les vastes forets qui bordent le Niemen exigeait de

grandes precautions pour les vivres, pour la marche des
colonnes d'öquipages et d'un materiel d'artillerie bien superieur ä

ce qui s'etait jamais vu dans les guerres precedentes.
(A suivre.)
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